
 

Comment agir à l’école maternelle et 
élémentaire 
Accueillir l'expression de l'émotion des élèves 

Tous les enfants n'ont pas le même rapport à la mort (âge, expérience familiale, sujet évoqué 

ou non en famille, religion, sujet tabou ou non...) tous, au-delà de la diversité de leurs 

expériences, ne s'exprimeront pas de manière similaire. 

Des élèves peuvent exprimer des interrogations, de la peine (un gros chagrin), des 

inquiétudes, des angoisses en relation avec des situations de stress. Certains peuvent tenir 

des propos précis et directs (mais ainsi révéler l'événement à d'autres, épargnés jusqu'alors 

par ces images). 

Il n'appartient pas aux enseignants de faire effraction dans les représentations des élèves : des 

élèves de l'école maternelle, ou parfois du début de l'école élémentaire, pourront avoir une « 

pensée magique » ; les morts se relèvent, ils sont endormis, ils ont fermé les yeux... Ces élèves 

n'en restent pas moins sensibles au climat de danger et perméables à l'agressivité. 

Éviter d'insister : s'inscrire dans des moments brefs et de ne pas interroger les élèves au-delà 

de leur propre disponibilité et volonté d'expression. 

S'appuyer sur le collectif 

Il est important que les adultes puissent accueillir ces expressions, et sachent, collectivement, 

adapter leurs conduites. Les enseignants eux-mêmes peuvent craindre de ne pas pouvoir 

aborder sereinement toutes les questions. Dans ce cas, une organisation particulière de 

l'école pourrait permettre de répondre et d'accueillir les élèves qui le souhaiteraient (à la 

récréation ou dans une organisation particulière de l'école). Le RASED peut être associé à la 

préparation du travail avec les élèves. 

Les IEN et leurs conseillers pédagogiques sont mobilisés pour répondre aux questions 

d'organisation des équipes pédagogiques ou, le cas échéant, intervenir en appui des 

ressources du département (réseau de crise, groupe d'appui). Les équipes mobiles de sécurité 

(EMS) peuvent également être sollicitées. 

En aucun cas, confrontés à des élèves montrant une difficulté plus particulière, les personnels 

ne multiplieront les questionnements : ils informeront le médecin scolaire, l'IEN et, surtout, 

préviendront les parents de l'enfant. 



S'appuyer sur les organisations habituelles de l'école 

Le sens de l'école et des apprentissages scolaires, les routines, les repères de l'emploi du 

temps et surtout, le contact d'adultes rassurants dans leurs conduites et leurs propos sont 

susceptibles d'aider à dissiper les inquiétudes et à revenir à un quotidien apaisé. 

Souvent, l'accueil, en maternelle ou à l'école élémentaire, s'accompagne de rituels 

(découverte du calendrier, de la météo du jour), expression sur les événements du week-end, 

tour de parole des élèves (« quoi de neuf ? »). Parfois, l'actualité - à l'école élémentaire - est 

systématiquement commentée. Ces moments pourront être investis pour répondre, avec 

une précision adaptée à l'âge du public, aux évocations spontanées des élèves à propos des 

événements. 

Adapter le propos à l'âge des élèves 

Les enseignants auront, par la mise à distance, un rôle protecteur et pourront, le cas échéant, 

revenir sur le déroulement des faits. 

L'âge des élèves, la nature et la forme de ce qu'ils expriment, le caractère et le moment de 

cette expression - plutôt individuelle, plutôt collective - peuvent guider les personnels sur les 

conduites à tenir, de même que l'organisation habituelle des moments de dialogue entre 

élèves et avec les adultes, dans l'école ou la classe. 

À l'école maternelle  

Parfois, la référence à l'apaisement, au retour à la normale suffira à rassurer les élèves. Des 

jeux de coopération, des activités en groupes restreints, peuvent être l'occasion d'expression 

des élèves que l'enseignant saura prendre en compte (reformulation). Par le dessin libre, les 

enfants pourront exprimer ce qu'ils ont perçu de l'actualité et leurs préoccupations. Le cas 

échéant ils pourront, avec l'adulte, commenter leur dessin. 

En cas d'émergences agressives et/ou émotionnelles, les enseignants aideront les élèves à 

poser ses mots sur ce qu'ils ont perçu, sur ce qu'ils tentent d'exprimer. L'enseignant 

s'adressera aux élèves en utilisant des formulations générales et simples, notamment en 

référence aux valeurs fondamentales (le bien/le mal, le juste/l'injuste, le respect de la 

personne...). 

À l'école élémentaire  

Les élèves peuvent avoir intégré le concept de mort et associer aux actes leurs conséquences. 

L'irréparable étant commis, c'est autour de la réprobation générale, de la force de la Loi, de la 

protection du public, du rôle de protection qu'ont les adultes à l'égard des enfants que 

pourraient se développer les échanges avec eux. 

Au cycle 2 

Les explications données par l'enseignant seront un peu plus précises sur le déroulement de 

l'événement, en s'attachant à ne pas laisser perdurer des représentations erronées. Attention 

toutefois à ne pas montrer des éléments bruts (et brutaux) relatifs au drame. 



Au cycle 3 

L'enseignant pourra revenir sur le déroulement de l'événement en le présentant de manière 

factuelle et en élucidant certains termes, afin d'en faciliter la compréhension par les élèves. 

Avec les élèves les plus âgés, les discussions pourront se développer autour des sujets relatifs 

à la devise républicaine, à la liberté d'expression, au refus des discriminations... 

De manière générale, 

 s'appuyer sur les interactions adultes-enfants mais aussi entre enfants pour aider à 

comprendre, partager, mettre à distance, se projeter et ne pas subir ; 

 rendre les élèves actifs (dessiner, écouter/lire une histoire, dialoguer, débattre, 

écrire...) pour libérer la parole, tout en acceptant l'attitude d'un élève qui ne souhaite 

pas s'impliquer. 

Dessins, textes peuvent permettre aux élèves de s'exprimer, leur donner l'occasion de 

contribuer au sens et à la reconstruction. Ces traces, qui doivent avoir un usage inscrit dans le 

temps permettent aussi, parce qu'on les commente, de montrer qu'il est autorisé de 

s'exprimer, y compris à propos de sujets aussi difficiles et perturbants, que les adultes 

peuvent accueillir cette expression. 


